
CHITTY FRERES L’ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

,m”eSrsdetcchr,,niîrâc.d’Ep' Fonds de Banqueroute de Marchandises Seehes.
! Notre Stock est Nouveau et Frais et ----------------------------------------------------

nos Prix sont Très Bas.
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE

<
I

: Une très grande réduction dans toutes nos marchandises 
d'Ëté, commençant le 1er Août.

Etoffes il robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
j*our 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. I mlieunes valant 14c, pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoffes chant bries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c- pour 9e. l.i verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. pour 25c. la verge.

\ A. & S. Nordheirner ont actuelle­
ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR ?

à» BIMUTBONS PIANOS BE 
SECONBE MAIN

I TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTII

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaui de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

TSTAP. BOYER
I? COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

Ferblantier. Plombier et Pc 
île toutes sortes, et aussi 
•le ('ages d'oiseau, ustens 
tuyau on plomb pour

weur d'appa 
v*d assortir
de cuisine, ete GARDNER & CIE.,uedue.ai)

DALHOUSIE.ISTO. 284 RUE

Nos. 66 et 68 Hue Sparks.
61 RUE SPARKS On donne un present A. C. LAROSE1AVEC CHAQUE

L1Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
charlmn bitu*fSeuls A gents pour leb : 

Pianoe Chickering, Stcinway, 
Haines et Nordheirner et poui 
les Orgues Harmoniums de Ët< 
tey et Kimball.

de
::

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable j 

—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
ICO KÜE SHARKS.

B cite

BIENCRIBLE
g ett/we
lo’REILLY & HENEY,

eÜiSÈi:.: BLOC RUSSELL

I2I RUE
Collections faites promptement
S Telepnone I89 ^I

POUR------ Persiennes, LISEZ CECIDeux Semaines seulement RUE RPARHN,Toiles et Poles J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J08 rue SPARKS

Commençant le io Juillet.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des
a Rideaux 273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs netwihés dans la ville

National ifg. CoMontres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin 

du Canada George StewartMoins chères
Tout ouvrage exècnté avec soin et promt 

titudo160 RUE SPARKS 160Le" choix dans ,1e plus gefassortiment à 
Ottawa.

Bijouteries en Gros et en Détail.
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98 RUE RIDEAU,
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Seoltleb Ontario Chamber», Ottawa,if:
æ&a. f. mcmillan sV.

CHARBOJS—Ix?s réparations, une soéciaütéc.
I.

9 6£Mt» A FOURNAISE, '• Egg," -<Nut," •• Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra fin et doublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

?!

Vin.tSiropi.Dusart:
I H LACTQ-PHCSPHATE de CHAUX I

1

GEO. F. THOMPSONECURIE DE LOU Mît 27. rnn N park,.Le Zaele-PAereAtie it eAeux content Jeu
le mmor ai le vnr de dusabt #•«
le tir.» peiiainl dei réparation 

U raffermit et redress le» o» dei enfant* 
raekitifuti, rend to rigueur et l'actinie toi 
AieUicanti moue «» lymphatique» et A reni 

nne cremuic* trop 
içuee, il facilite la

I-DE- FERRONNERIES-s s
f-
I
S£

.PREMIERE! CLASSE,qm sont fatigué» Mtr 
rapide ; eh** le* rMlit 
eicatriaation de» possums.

I.ei ftmmti ene«i»iî*,qo. prennent leVTW
on le ainop d# -&vyAKT, eupportent
leor étal sam fatigr ’ et ean» toidiis' mente et T y . m «"rtiKAfvï-ïïi.îïvs;"» Joseph .Senecal,
lait des N- umeti et garantit les enfants î Je. 1

# contre la Diarrhée et les roaladre» de crois- \
#sauce. Par . m Influence, la /fentitum se latn^ 
f «an* 'atigib et moi convulsion». _ /
t f.e Vtia et le filttOP de 2>T7i 
J r .-veillent l'appétit et le» force» dei 
}inzrnt!. et .■oncict'.aenl dea» luu» le.
<^fatijse on d'éptutenieaf du eorpt hnn

L'une den plue anciennes mal non* comme/ 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sons le rapport des bas p 
localité des art icles offerts eu vente;

McDougall & CuznerK Enseigne dq la grosse Tarrléret,
"tu

f Cî i - MAGASINS —COINjDESIRUE

YORK t. DALHOUSIE.
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RUE SUSSEI ET DUKE. CHAUDIEREM 53-11-87-88.
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Constructeurs et 
Entrepreneurs

JOSEPH BRUCEAnx| Aux Ménagères
le temps de 

renouveler vos
("est maintenant fair»Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie’de l’Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles ut expérimentée». Prix 
modéré».

Nous manufacturons les toitures sui 
|vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli­

ques, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su­
périeur Jewel”.

J. B. DIIFORD, 108 Rue Rideau20B RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face du ('ouvent de la rue Rideau, JF"Kit main le *t«K-k <le ’l'apisierles la# 

mieux choisies et les plus varices.( Téléphone de Hell No. 179)

Stay WâWmGRAND - CHOIX
------DK-------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou on Marbre. Clôture et 

. Poteaux pour enclos de toute

PJHJIRJWJICtEjq

1 F0*CEs 1

I BRAVAIS 1
Kxp»rtro*uU par tee plue «rende n.edwtne^*

■ du raoüdr. patfi leeédlstemmil’B- on.nutr ean» orraetenner d» irouWe». 
re-olore et reronetltii* I* «an* et lut 

^■ilonii* i. vigueur n*<-e«»aii»»# /•-«»•" .le» iMili’vmt fl I nm 
Exiger la «i-satnr* H BR VAIS n r.»r»

■ "v,;:, KCRysaa'-ii»» ■MiiW

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Sperke 

et. Bank,

Î/Hnlle de Berlhé «et HrafU
ée foie de morue pure, préparée 
«▼eo des foies tm nortés tllreclemeel 
pour la Maieon L. Fbere, If, 
Jacob, Paria.

Elle ne ee read ^e'ea flaaaar 
accompagnée d*nne lastnwtiee.

A MON PROPRE OUVRAGE
•Toujours en main. Tout ou 
"vrage est bien lettré et garanti 
"'aux plus lias prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Detail leurs en Gros.

Grand Sacrifice dans nos Profits.

$2.75
Habits en Serge TOUT LAINE, bleu marin pour hommes, $2.75

Bryson, Graham «V Cie. vendront tous les jours pendant une semaine, mm 
tnençanj.75 Aoftt, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pour boni 
mes, $

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons imm'’ilia 
tement et avec plaisir un habit 'l'OU.'i' LAINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de 11 . 
habits TOUT LAINE, |M>ur la modi<|uc somme de $2.75.

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

Etoffes a Robes.
57 pièces d’étoffes brochées en couleurs pour rolics à 5 rts. la verge. 
79 pièces de chAlis colorés, qui se lavent très bien, à 6 rts. la verge.

Couvertures de Lits.
350 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches à $2.50 la paire.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls agents a Ottawa pourries thés India et Ceylon de 

Tetley. Les meilleurs’que la terre produise.

Normandie, Rieussec, lord flenry 
Seymour.

Il est à remarquer que le seul 
survivant est le duc de Nemours.

Cinquante sept ans se sont écou 
lés depuis la fondation du Jockey- 
Club, et il peut être fier des résul­
tat-; qu’il a obtt nus. La race fran­
çaise a reconquis aisément son rang 
grâce à ses pâturages uniques au 
monde. Un s’arrache ses produis 
ceux du luxe, et ceux du travail 
encore plus ; car combien de per 
sonnes se doutent que les 
ont surtout contribué A l’améliora- 
lion du cheval le plus recherché 
sur tous les marchés du monde, l’u 
tile et modesti percheron ! Et ce­
pendant c’est la seuls race qu’on 
nous envie, car c’est la seule qu’on 

peut pas créer hors de France. 
Malheureusement, chaque mé 

dailie a son revers et celui des 
courses n’est pas des plus beaux,hé­
las !

DANS L’ARMÉE PRUSSIENNEdansait devant Hérode et lui de 
manda la tète de saint Jean-Baptis- 
se, avait des cheveux jaunes.

Du moins, les vieux maîtres la 
représentent avec un.) chevelure 
claire, parce qu’on prétend que I-g 
jeunes filles juives de haute nais 
sance étaient blondes.

Les Anglais ont une nuance de 
blond charmant, qu’ils appellent 
‘•auburn.” C’est un blond foncé à 
refl its dorés

Leur lady Macbeth et Marie Tu­
dor étaient blondes. La reine Bee 
(Elizabeth) avait des cheveux rou­

été transformés en officines inter­
lopes, ouvertes à l’ouvrier, à l’ou­
vrière, à la portière et au gravoche 
Tout cela parie à qui mieux mieux. 

C’est arrivé à tel point, qu’on nous 
a cité un peintre en bâtiment ga­
gnant six francs par jour, qui con­
sacrait régulièrement douze sous à 
ses îepas et le surplus a ses paris.

Faits Divers
artistes, l’homme de toutes les élé­
gances.

U11 simple garçon de re-tauranf, 
auquel, arrivé â la dernière extré­
mité, il avait escroqué une oomme 
de 50.000 francs, toutes ses écono­
mies— ce qui est ass^z joli pour 
un garç m de restaurant— avait 
déterminé la catastrophe en donnant 
l’éveil 4 la j ’Slice.

Les experts ontronsla é que Han­
dler était depuis 1M7H au-dessous de 
ses affaires. Il ne s’est maintenu 
qu’en vendant des dépôts dont la 
plupart provenant de clients étran­
gers, français surtout.

Comme les intérêts étaient très 
ponctuellement payés, ces pauvres 
gens ne se doutaient de rien, fl pa­
raît qu’ils auront xmt au plus 10 
pour cent de leur avoir.

JOURNALISTE DS PORTÉ EN SI­
BERIE

La presse russe a annoncé tout à 
coup que la peine de la déportation 
»-n Sibérie allait être abolie, mais il 
laut croire que cette abolition n’est 
que pour la forme, s’il faut en ju­
ger par l’infamie suivante. Uu lit­
térateur et journaliste russe distin­
gué. G yeb Uspien ky, q ri 
en Russie la même position que 
Daudet en France et Howells en 
Amérique, vient d’être condamné 
tout simplement, croit-on, pour 
avoir en voir envoyé au Czar une 
lettre appuyant It mémorandum 
adressé à Sa Majesté par Madame 
Tzebr ko va.

Sans qu’il fût averti en rien de ce 
qui l’attendait, les gendarmes sont 
allés nuitamment 1 arrêter pendant 
qu’il était dans son lit, et l’ont traî­
né en prison où il a été enfermé 
sous secret pendant un mois. Un 
refusa d’abord de dire à ses parents 
et à ses amis où il était, mais fina­
lement on a annoncé *on exil en 
Sibérie,

coiffure bouclée est restée célèbre. 
Blonde la douce La Vallière.

Les cheveux blonds de Mme de 
Lamballe et de Marie-Antoinette 
furent teints du sang de celles dont 
ils étaient le plus supei b t ornement.

Mme de Girardin eut aussi une 
chevelure b onde remarqu b e; elle 
était douée en outre, d’un teint si 
fin qu’il supportait, sans désavanta­
ge, le voisinage du vert glauque.

Une des beautés de l’impératrice 
Eugénie, c’étaient ses cheveux d’un 
bljnd hardi.

Les blondes sont nombreuses dam 
l’aristocratie parisienne; citons seu­
le rent la comtesse de Gbevigné, la 
comtesse de Brigode, ia duché se 
de Mouchy, la princesse Murat, etc.

Un officier de réserve prussien,M. 
Abel, ancien volontaire d’un au 
dans la cavalerie de la garde, vient 
de publier une brochure qui a pro 
duit à Berlin t dans toute l’A11*.*— 

fonde st iij.ilioii.L’au-
LLS COURS- ÈS'OÉfchevaux

magne une pr.» 
leur fait le récit de ce qu’il a vu 
pendant sa présence sous les d ra­

mais 01 n’a étalé avec
LE PARIS RUINEUX

Il y a un peu plus d’un siècle que 
le duc d’Orléans, anglomane force­
né, rap: orla d’Angtet rre les cour­
ses de chevaux avec tout leur at­
traits et leur ja gon. lilies furent 
immédiatement patronisées par la 
reine Marie-Antoinette, heureuse 
d’etaler à la tribune es toilettes les 
plus étourdissantes.

On ne peut p. s dire que les courses 
leur portèrent bonheur.

En fut-il autrement de la Franc ?
Ici nous sommes forcés d’établir 

une distinction. On 11e saurait 111er 
les avantages de toute sorte qu’a 
retirés le pays delà vugar.sation 
des cours» a, car la Révolution, en 
détruisant momentanémeiv nos ha­
ras, avait complètement avili notre 
espèce chevaline, la première du 
monde depuis qu’il existe un che­
val

Les Anglais avaient profité de la 
désorganisation de tous les service 
et particulièrement de celui-l , 
pour prendre sur nous une telle 
avance qu’il u’a pas fallu moins d- 
trois quarts de siècle pour les re­
joindre.

Rien n’y a plu s contribué que la 
fondation de la Société (l’encourage- 
nient pour l’amé ioration des races de 
chevaux en France, t\ connue sous 
le nom dé .lock y C ub G) fut en 
core au duc d’Orlé ms qu’on doit 
cette utile impôt tatii-n. i»vec lu 
figurent, au nombre des membres 
ioniateurs: le duc de Nemours, le 
comte Max Cacc.ia, le comte de Cam- 
bis, C. Del ma re, le comte Anatoi» 
Demidofi, Fi s quel, Charles L fil te, 
Ert est LeRoy, le ch valier de 
r.hado, b* prince de la Moskowa, de

peaux, et jh 
11 ne pareille autorité, um sincérité 
aussi complète, les plaies de la

s rut journellement dans les caser­
nes. Les officiers et sous-officiers 
maltraitent leurs hommes d’une fa­
çon odituse, et si un soldat s’avise 
de se plaindre, il est sévèrement pu­
ni. Ainsi s’exp'iquent les nombreux 
suicides et les désertions multiples 
con-ta'és chaque jour dans l’année 
allemande.

On peut juger, par cette unique 
exemple, de la démoralisation que 
les paris de courses propagent dans 
toute la France, car, grâce au télé­
graphe, c’est partout la même 
chose.

Or, il en est de jeu comme de tous 
les autres. Celui qui tente une fois, 
en passant, le hasard peut faire un 
bon coup ; celui qui joue réguliè­
rement à la Course ou ailleurs, ne 
peut que perdre, par l’excellente 
raison que tous ses bénéfices pas­
sent en cour tag-s et que, lor^q Vil 
joue contre la grosse banque, celle- 
ci s’arrange de façon a ne payer que 
des courtages réduits.

N’importe quel jeu ne nourit que 
les intermédiaires.
Quand ces agents exerçant loyale­
ment leur métier, il n’y a rien â 
dire ; mais les parieurs”sont, le plus 
souvent, victimes d’une fbbu-terie 
très difficile à constater judiciaire- 
men , pareeque ces agents, n’étant 
pas autorisés, ne peuvent pas être 
astreints à une comptabilité régu­
lière, et que, par conséquent, leurs 
fraudes sont à peu près impossibles 
à réprimer. D’ailleurs, ne sont ils 
pas couverts, la plupart du temps, 
par l’exception du jeu 1

1
I soldat. Des choses 

atrocité inouïe se pas-courses

ges.
Les Grecques de l’antiquité vou­

laient toutes être blondes. Elles la­
vaient leurs cheveux à l’eau de les­
siva, pour les décolorer, et elles les 
frottaient ensuite à l’aide d’une 
pomma le faite de graisse de chèvre, 
de cendre de hêtre et de fleurs

DETAILS D ESCROQUERIE
Nous avons raconté l’autre jour 

que M. Keudler, grand banquier de 
Vienne, venait d’être condamné à 
sept ans de travaux forcés pour ban­
queroute frauduleus s l^e déficit 
x-st plus de quatre millions de 
francs. Ce procès a fait grand 
uruit dans la société v en oi.se. La 
maison K rndler existe depuis cent 
ans. Le chef actuel, un homme de 
de soixante ans, étant chevalier de 
la Couronne de f)r, ava t reçu 
comme tel ses lettres de noblesse, et 
menait très grand train. C'était 
pendant to te l’annjée desdioeûs.des 
soirées, des grandes partie) sans fi 1. 
Le public le crut immensément 
riche. Kendler, c’était de l’or en 
barre. L-s hommes les plus h lut 
placés lui confiaient leur argent.

Acssi, le général Bonn, l’ancien 
attaché militaire à l’ambassade 
d’Afltriche-Honvr e à Paris, lui fit 
un dépôt de 60,000 florins, et M. 
Girth,autrement dit l’archiducJean, 
lui confia 90,000 florins.

Jugf-z de la surprise générale 
lorsqu’on apprit tout l’un coup, il y 
a|queloues mois, l’anvstation de ce 
grand banquier, l’ami de 10 .e les

nés Puis, elles les laissaient sé 
ch r flottants sur leurs épaules.

Les dames romaines se désolaient 
d'être brunes. Ovile raconte que 
les perruquiers de son temps ache 
taient les dépouilles des têtes alle­
mandes pour satisfaire le g ût des 
< oqu ;tten.

Ou sait à que supplice, à quels 
soins se soumettaient les Véniti­
ennes pouraejuérir le ton ardent 
qu’on appelle blond Titien.

Lucrèce Birgia était blonde. 
Blonde aussi Catherine de Médicis, 
ou au moins elle teignait en b ond 
ses tresses brunes. Marie de Médi­
cis avait également des cheveux 
clairs.

C’est Cousin, je crois, qui nous 
décrit aiusi les cheveux de Mme de 
Longueville, “-J’un blond cendré,de 
la dernière finesse ; ils descendaient 
en boucles abondantes, ornaient l’o- 
va'e gracieux de son vkage et inon­
daient d'admirab es épaules, très 
découvertes, selon la mode du 
temps.

Blonde encore, Anne d’Autriche ; 
bjpade Mme de Séyigqé, dont U

La plus jeune a'ûsule des Etats- 
Unis est ma lame Franc sca Cordol- 
la, de Pom.ma, Cl . Ele n’a que 50 
ans. E le était grand’mèré à l’âge 
de 33 ans.

Si elles ont incontestablement 
amélioré le cheval, o ’ ne peut pis 
dire qu’il en soit de mê ue de l’hom 
me. Le cheval court mieux,l’hom 
me court trop. Nous n’avons pas 
réussi à refaire d s Pégases, mais 
nous produisons beaucoup trop de 
Mercures.

Les courses nous ont infestés du 
vice anglais par excellence, la ma 
ladie du pari : modeste à ses débuts 
il a passé à l’état de véritable épi­
zootie

Le Français, jadis, était joueur ; 
mais il n’èiait pas parieur. Quell i 
d tférence faites vous? me dira t on. 
Une différence énorme : piur jouer, 
il faut être au moins deux ; pour 
ê.re joue ir de profession, il faut 
faire par îe d’un cercle quelconque. 
Bref, surtout pour les femmes, c’est 
in vice rés rvé à l’aristocratie. Le 

pari est autrement commode.
D puis que le gouvernement a 

commis la sottise de supprimer les 
ag- nces présentant quelque garan­
tie, t jus les bureaux de tabac qu(

1

Un père ordonne à son fils de por­
ter une bûche â la maison.

Le fils refuse, le père se fâche et 
le jeune homm ; s’en va

Au bout de dix ans, le fils se dé­
cide à revenir sous le toit paternel. 
Mais avant d’entrer il se munit d’une 
bûche.

—Voilà la bûche, dit-il en ou­
vrant la porte.

Le père sans changer de ton:
—Comme ça t’a pris un peu de. 

temps, tu dois avoir faim ; viens 
souper.

occupe

LES BLONDES CELEBRES 
La belle Hélène, que le» vieillards 

de troie ne pouvaient regarder 
émotion, rel vait savamment ses 
cheveux blonds comme les îles 
jnûrs-

Sa'otné, ülJe d’Hérodiad-', qui

i Manteaux de cher chêne etninée en
le) dernier» patrons 

vail est exécuté 
lufactiiriers. Sales 

compagnie de f.ranit Ca-
Oiml, O tawa,

américains, 
par les meilleure 
d’exposition de la u

Bassin du
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;

*09

w 111BS**?

n -ru 4

r/e
» 

du
 M

on
de

.
20

7,
 RU

E S
A

IN
T-

H
O

N
O

RÉ
, PA

RI
S

N

S
-•v

-


